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A. TOUAT1 

RESUME 

Nombre d'écotypes locaux fourragers, dispersés 

dans Les prairies naturelles des zones littorales et sub- 

littorales de L'Est Algérien, ainsi que plusieurs races loca- 

Les bovines, améliorées ou non, recèlentdes potentialités 

naturelles, pour l'instant sous-exploitées. Les uns et Les 

autres sont par définition adaptés aux conditions drastiques 

du climat méditerranéen. Ne serait-i 1 pas possible de fournir 

un régime alimentaire équilibré à partir d'espèces végétales 

natureiles sélectionnées à un cheptel bovin local également 

sélectionné : 

Les premiers travaux entrepris ébauchent une 

réponse à cette question: 

- inventaire de La végétation, sous forme de transects, 

sur quelques prairies naturelles de L'Est; 

- première approche de La valeur globale, alimentaire et 

pastorale, de ces prairies; 

- sétectidn et début d'étude analytique sur certaine écoty- 

pes locaux fourragers d'intérêt alimentaire pour Les bovins. 

- Discussion sur Les résultats et autres problèmes à résoudre.. 

(1) Dépt B.V. Université d'Annaba (1.S.N.) 
(21 I.D.E.B. Station Fetzara - W. Annaba. 
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INTRODUCTION 

Depuis une quinzaine d'années, deux types d'ob- 

servations s'effectuaient parallèlement dans t'ex Witaya 

d'Annaba: L'une au sein de La D.D.A., concernant Les écotypes 

Locaux fourragers, L'autre à L'initiative de I'I.D.E.B., por- 

tant sur Cé croisement des races bovines locales. 

En 1982, il a paru interessant - dans une opti- 

que d'exploitation des ressources naturelles locales sinon 

régionales - de conjuguer nos efforts en essayant de répondre à 

la question: comment nourrir un cheptel bovin de race locale 

à partir d'espèces fourragères spontanées de la région ? 

Il est devenu'banal de le dire - chercheurs, 

agronomes, techniciens et fellahs L'ont constaté, sinon ex- 

périmenté depuis longtemps - un potentiel naturel très diver- 

sifié existe dans L'Est en fait de matériel animal et végétal. 

Ecotypes fourragers Locaux et races bovines CocaLes sont - Par 

définition - adaptés aux conditions climatiques et n'ont fait, 

semble-t-il, l'objet ni d'un inventaire exhaustif, ni d'une 

étude de comportement, ni d'une analyse nutritive sérieuse, ni 

d'une sélection systématique. II fallait donc au moins ini- 

tier L'étude, même si les moyens de la réaliser jusqu'au bout 

faisaient pour L'immédiat totatement défaut. 

Nous avons donc entrepris l’étude de ‘la manière 

suivante: 

- Un inventaire des prairies naturelles sur La station de 

Fetzara (I.D.E.B.) en 1982, vite élargi les années suivantes, 

sur La demande de deux wilayates, à Skikda et JijeL; 

- Une analyse de la valeur nutkitive et-pastorate globale 

de ces prairies; 

- 375 - 

Retour au menu



- Une initiation a l'étude analytique des écotypes Locaux 

à partir d'une première sélection des espèces, paraissant avoir 

le plus d'intérêt dans l'amélioration du cheptel bovin. 

CHAPITRE 1 : INVENTAIRE DE LA VEGETATION DE QUELQUES 

PRAIRIES NATURELLES 

INTRODUCTION 

Pour aborder cet inventaire de la végétation, 

nous nous proposons d'étudier les points suivants: 

- en préambule, la situation climatique; 
* 

- puis, le matériel et les méthodes, en L'occurrence: 

Les zones d'étude et Leurscaractéristi9(oes écologiques; 

- ensuite les résultats; 

- enfin, la discussion: propositions et problèmes à résou- 

dre. 

. PREAMBULE CLIMATIQUE 

Les quatre prairies étudiées sont situées res- 

pectivement: 

- la première, dats La WiLaya d'Annaba, au Nord-Est du lac 

. Fetzara; 
- 

, 

- la seconde, dans La Wilqya d'EL-Tarf, au Nord-Est du 

marais du M'Krada (plaine de La Mafragh), à proximité 

de l'oued EL-Kebir Est, 

- La troisième, dans la wilaya de Skikda, au Nord - Est de 

Ben AZZOUZ, dans la plaine des GuerbPs; 

- La dernière, dans La wilaya de JijeL, à L'Est de Jijel. 
. 
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Les stations Les plus proches de chacune de ces 

prairies sont respectivement (SELTZER, 1946): 

- Berrahal (P. annuel - 793 mm) et Annaba port (P. an. = 

787 mm>. 

- Cap Rosa (P. an. = 902 mm>. 

- de nouveau Berrahat et, pour avoir une idée, Aztaba (P. 

ann. 744 mm), 

- Jijei. (P. an. = 1 204 mm> et Taher ( P. an. = 1 179 mm). 

La carte bioctimatique de L'Est Algérien (Cote 

M 9, 1974) place Les trois premières stations dans Le domaine 

de végétation subhumide B hiver doux (3'(m<7'>; en fait,eLLes 

seraient plutôt a situer en hiver chaud (7°<m(100), puisque 

nous relevons sur Berrahal ( m = 7.9'1, sur Cap Rosa (m =?), . 

mais probablement assez proche de Cap de Garde (m = 8, sur Ski- 

kda (m = 7.4O>, Azzaba Ptant d&jb marque par un caractére 

continental (m = 4.7'). Nous retiendrons qu'il est préférab- 

Le de classer ces 3 stations en etage bioctimatique sub- 

humide à hiver chaud. 

La derniére station est & situer sa,ns conteste. 

en Ptage humide à hiver chaud, a hiver tempere (ou doux), 

dès que L'on s'étoigne‘de la côte (m = 8.3' à JijeL‘>. 

Les valeurs prises par te quotient d'EMBERGER, 

Lorsque nous disposons de la ptuviométrie et des températures, 

sont respectivement: 

- Annaba port : Q = 123 ( m = 7.9') 

- Skikda Q = 131 ( m = .7.4'1 

- JijeL Q = 188 ,( m = 8.3') 
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Comme?1 est de règle dans La région, six mois 

subissent un déficit hydrique; d'avril à septembre inclus. Le 

rapprochement avec I'ETP totalecalculée pour Annaba les Salines 

donne un déficit global moyen de: 

(ETPt 1 082 - Pt 787) mm = 295 mm 

Ce'déficit n'es> pas excessif, d'autant plus 

qu'il existe, pour le volume d'eau disponible pour La plante, 

des compensations occuCtes sous forme d'humidité, très sensib- 

le en été sur La plaine d'Annaba. ., 

IL est bien évident quI.une étude plus fine vou- 

drait aller au delà de la simple moyenne: moyennes me.nsuelles 

et annuelles dissimulant des variations très importantes et se 

répercutant sur les rendements des prairies ainsi que sur le 

développement de certaines espèces à l'avantage ou au détri- 

ment d'autres espèces végétales. 

SELTZER donne - pour L'écart moyen relatif (varia- 

tion inter-annuelle des pluies) - les chiffres suivants: 

- Annaba port : 0.14 

- Jijel : 0.16 

- Cap Rosa : 0.17 

Ce chiffre paraît assez constant sur L'ensemble 

du Littoral et révèle l'irrégularité des chutes annuelles d'une 

année sur L'autre. 

Cependant, il nous suffit de souligner qu'en 

année pormate ta végétation des stations étudiées et situées 

ici en étage subhumide et à fortiori humide, peut extérioiiser 

au maximum ses potentialités. 
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1. MATERIEL ET METHODES 

1. LE MATERIEL 

Les investigations ont porté sur une série de 

prairies naturelles, soit sur initiative des Responsables de 

La station I.D.E.B. du lac Fetzara, soit sur proposition des 

Directions de L'Agriculture des Wilayates de Skikda et de 

Jijel. 

Nous précisons ici la situation géographique de 

ces prairies et - dans La mesure air analyses et observations 

ont été effectuées - Leurs caractéristiques pédologiques. 

- Prairies du lac Fetzara ----------------------- (Wilaya d'Annaba1: parcelles 

T-et 2. 

Deux prairies ont fait L'objet d'études, dont 

L'une sur 3 années. Elles se situent à L'Est du lac. L'une 

(30 ha), mise en.défens et enrichie en ammonitrate, est por- 

tée par un sol de type sableux, faiblement hydromorphe et non 

calcaire; la capacité d'échange titre 2 mmhos. L'autre 

(230 ha) s'étend sur un sol de type argileux (vertisols), 

hydromorphe et halomorphe, à capacité d'échange élevée de 12 

à 21 mmhod et plus (rPsultats de la mission japonaise de 

1984 / 85>.(l) 

- Prairie d'Hamizi (Wilaya d'EL-Tarf) : parcelle 3. ---------w------ 

Une seule parcelle a été étudiée. ELle est 

située au N.W. du Lac des Oiseaux, à proximité de L'oued 

Kbir-Est; zone marécageuse b sols de type vertique, argileux 

Lourd, permettant un certain drainage, favorisé par une alti- 

tude plus élevée (4 g 5 m> que le marais du M'Krada, qu'elle 

jouxte. ElLe représente 450 ha en moyenne(2). 

(1) Cette zone est pâturée par une moyenne de 400 têtes ovines 
d'octobre à juin. 

(2) Ce secteur est Le lieu d'un transit important de printemps 
véritable transhumance de mars à juin. 
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- Prairie de Ben Azzou (Wilaya de Skikda): Parcelle 4. -------------------- 

Une parcelle a &té suivie 3 années consécutives 

sur une prairie de 800 ha; elle est située a l'Est de Ben 

Azzouz dans la plaine des Guerbès; La texture du sot est 

argile-sableuse avec tendance à l'hydromorphie. La proximi- 

té de L'oued Kbir-Ouest transforme en effet cette plaine en 

periode hivernale en zone d'épandage de crues(l). 

- Prairies de Cheddia (WiLaya de JijeL): parcelle 5. ------------------- 

Une prairie de 400 ha a fait L'objet d'investi- 

gations 3 années de suite; elle est localisc3e au S.W. de 

Ji jeL en région montagneuse; sa texture est argito-Limoneuse 

relativement lourde, variant, évidemment, dans sa composition 

entre les crêtes et Les piémonts, Les unes étant séparées 

des autres par une forte pente tr&s pauvre en végétation; 

cette prairie s’étale entre 100 et 520 m d'altitude(2). 

2. METHODES D'INVENTAIRE 

Sur L'ensemble des parcelles, t'&chantiLlonna- 

ge s'est effectube systématiquement selon tes mêmes principes. 

Selon Le fait, souligné par GOUNOT (19691, qu'il 

est ghnéralement préférable d'ef%ectuer une étude de la v&g&- 

tation de manibre orientée, nous avons réalisé une serie de 

transects. 

(11 Cette zone marquée par le même type de vaine 

pâture, que le Fetzara. 

(2) Ces prairies sont marquées par un degr& faible 
de vaine pâture, que L'on peut bvaluer a une 
cinquantaine de têtes / jour . 
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Le long de ce transect, prenant en diagonale 

la parcelle ktudibe, nous avons reatise suivant tes cas un 

(ou six reteves en chaine) sur une ptacette de 0.25 x 0.25m, '4 

distante de ta suivante de 100 b 200 m, en fonction du temps 

qui nous Ctait devotu et de La dimension de La parcelle." , 

L'utilisation de La diagonale, comme direction 

arbitraire du transect, nous paraissait 6tre ta meilleure 

solution pour rejoindre, Le plus economiquement possible, 

toutes Les variations possibles du tapis végétal, en fonc- 

tion de ta topographie de L,a zone et de L'hCtCrogCneitC pos- 

sible des variables édaphiques. 

Les espèces ont éte notées selon le coefficient 

d'abondance - dominante de BRAUN-BLANQUET CO, 1 B 5); ce qui 

nous a permis de calculer Le coefficient spécifique (CS), 

sommation de ces vateurs et pourcentage representee par chaque 

espece retevee, étant bien entendu que ce coefficient ne pre- 

juge nullement de La bio,masse de ces especes. 

Enf'in, sauf pour ta parcelle 1 (sur laquelle un 

relevé sur tes six a éte préteve), la totatite de La végeta- ' 

tion a et& pretevée sur tes ptacettes pour analyse en labo- 

ratoire des valeurs alimentaires et l'évaluation de leur 

biomasse. 

Remarg;$ : -m-m- 

Sur chaque prairie a éte ktudioe plus particu- 

Lierement un fragment plus ou moins important suivant les cas. 

Ce choix a été dicté par: Le temps disponible pour L'opération 

ou (et> tles possibilités d'accès. ou Cet) la representatiuité. 

apparente de ce fragment ainsi que par l'intérêt plus grand de ce 

fragment par rapport au reste de la prairie. 
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Le tableau suivant permet de se rendr!e compte 

des surfaces inventoriees par rapport a La totalité des sur- . 

faces des prairies. 

LOCALISATION No PARCELLE SURF.TOTALE SURF.INVENTOR. 

Fetzara 
Fetzara 

Hamizi 3 450 256 

Ben Azzouz 4 800 169 , 

crête 
Cheddia 

pi émont 

Total ‘, 

z 
230 230 

30 30 

5a 

5b 

25 
400 

81 

1 910 791 

II. RESULTATS 

Mis 4 part les parcelles, &chantillonees une 

seule annee, nous @tiendrons des résultats deux tableaux 

par parcelle, présentant: 

- d'une part, te no'mbre d'especes par parcelles (richesse 

spécifique), et La contribution spécifi.que des especes parais- 

sant interessantes comme varietés fourragères (C.S) des Gra- 

minées, des Legumineuses palatables (La présence frequente en 

milieu humide de MeLiLo~us SP., reputée non palatabte) et des 

autres espèces patatables. 

- d'autre part, les espèces à contribution spécifique la 

plus élevée, donc normalement les plus significatives et 

marquant les faciès. 
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I  

w 
OD 
lA 
8 

PARCELLE 1 - Lac Fetzara 

Tableau No ? 

Date d'échge. Richesse spéci f. 
Graminées Légses pal, Autres 

(C.S) (C-S.1 pal. Total 

22mwa2 24 44.6 x 27.4 x 15.4 x 87.3 ‘X 

2amw35 09 3.9 x 93.9 x 81.2 X 

26/04/86 22 24.4 X 

8-8 x 

48.5 x 7.2 80.1 x 
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Tableau 2: Parcelle 1 - Lac Fetzara 

GROUPES D'ESPECES 1982 1985 1986 

Graminées Hord.marit. 29.2 % Hord. marit. 53 x Bromus sp. 21;4 % 

Koeleria ph. 1.1 X Koel.phL 7.8% Hord.Marit. 3.1 % 

Lot. rig. 11.7 Y, Lol.rig. 12.7% Lol. rig. 3.1 x 

Phat.par. 2.6% Phat.par. 3.9% Phat. par. 0.5 % 

w Légumineuses Tr+f. marit.19.2 X Trif.marit. 8.8 '1. Trif.mar. 38.7 % 
W 
.e Medicago ci1.4.7 X Medic.ciL. 0.5 % 

Trif. toment.3.4 X 

Autres paiat. Ormenis praec. Ormenis praec. 
10.2 x 2.9 X 

t 
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PARCELLE 2 - Lac Fetzara (un seul inventaire) 5105182 

Richesse spécifique : 41 

Graminées CC.S>: 44.3 % (9 espèces): Lot. muttif.: 

ALopec.bulb.: 

Bromus ster.: 

Légumineuses'CC.S) : 15.3X(6 espèces): Trif.repens: 

Medic.po1yc.z 

Autres espèces palatables: 8.3 % (9 espèces>: 

Total : 67.9 x. 

24.1 % 

4.4 % 

4.4.% 

5.7 % 

6.1 % 

PARCELLE 3 - Hamizi (un seul inventaireIle 8/06/85 

Richesse spécifique: 9 

Graminées CC.S>: 53.2 % (2 espèces): Lol. mutt.: 3.7 % 

Phal.' caer.: 49.5 % 

Légumineuses pal .: 22% (4 espèces): T;rif.mar. : 15.6 % 

Vicia lut.: 1.8 % 

Hedys. cor. 0.9 % 

Autres patatables: 0.9 % 

PARCELLE 4 - Ben Azzouz 
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Tableau No 1 : Parcelle 4 - Ben Azzouz 

DATE D’ECHCÉ. RICHESSE SPEC. GRAMINEES LEGUMINEUSES AUTRES PAL. 
(C.S) (C.S) (C.S) 

TOTAL 

24/4/84 

30/5r:85 

19/5i86 

32.7 X 10.7 x 61.7 X 

19 61.0% 7.0 x 12.0 x 80.0 X 

29 36.9% 43.9 x 6.9 X 87.7 x 
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Tableau No 2 .: parcelle 4 - Ben ‘Azzouz 

GROUPES D’ESPECES 1984 1985 4 986 

Graminées Phal.bulb. 16.1% 

Brom.ster. 1.1% 

Lkgumineuses 

._ 

Mdic.cil. 17-8X 

Trif.squar. 8.3% 

Scorp,verm. 5.5% 

Autres palatables Ormenis prae. 4,4x 

Cich. Int. 2.8% 

Phal,bulb. 33.0% Phal.bul; 17.0% 

Lot.mult. 12.0% Lol.mult. 3.8% 

Koel.hisp. 7.0% Hord.mur. 6.1% 

Trif.aarit. 3.0% Trif.marit.32.4 X. 

I_ ,i -. Medic.cil. 2.3X 

Medic.tub. 3.8% 

Orm,preac.. 2,0x Lavatera Trim.l.5% . 

Cich.Int. 3.0% 
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PARCELLE Sa et 5b i Cheddig 

Tableau No1 

RICHESSE SPECI. GRAHINEES LEGSES AUTRES PAL. 
DATE D’ECHGE - A TOTAL 

I Sa 5b Sa 5b Sa Sb, Sa 5b 
-w 

OD 
17/6166(l) 40 I 9 11 7 27 

2/6;85 

10/6/85 

10 

16 

19 46.4% 

13 36-6% 

17% 44.2% 44.2% 4.6% 23-9X 95.2% 85.1% 

50% 45.0% 14.6% 9.8% 20.5% 91.8% 85.1% 

, 
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Tableau No 2 : Parcelle 5a et 5b -_ Cheddia - 

Groupes 

d'espèces 

1985 1986 

5a ' 5b 5a 5b 

0 

Graminées PhaL.nod. 20.9% PhaL.nod. 

0: 
9 Aven.fat. 13.9% LoL.muLt. 

I 

Legumineuses Vic.sat. 41.9% Hed.cor. 

Trif .camp. 2.3% Trif.mar. 

Autres pal. Dauc.car. 

Cich.int. 

8.5% PhaL.nod. 24.0% 

5.4% Aven-St. 6.3% 

25.6% Hed.cor. 33.8% Hed.cor.l3.9% 

13.2% Trif.camp. 8.4% 

7.0% Daua.car. 9.1% 

2.3% 

PhaL.n. 48.8% 

Aegi.ov.l.Z% 

Dauc.car.19.8 

Cich.Int. 0.3 
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Toutes ces especes étaient presentes dans l’&chan’t* 

lonnage effectue en 1984. 

Cl> Ce dernier inventaire a été effectué sans la 

note d'abondance - dominante, aussi les chiffres sont livrés 

en valeurs absolues, sans calcul du C.S. 

Rendements en matiére verte et en matidre seche 

Les rendements en M.V. et‘ en M.S. ont été CvaluCs 

a partir des pretévements destructifs effectues sur ;es pla- 

cettes d'ech.antilLonnage: la M.V. pesée 8 la station de 

Fetzara B l'issue de L'inventaire, La M.S.. mesuree 
1 

au labo- 

ratoire de Baba Ali. 

Le tableau suivant permet de se faire une idee 

de ces divers rendements. 
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4 

Rendements en Hatière verte et en Matière sèche 

-- 

PARCELLE LIEU DATE M.V,CQx/ha) % M.S. W.S.Cqx/ha) 

1 Fetzara 22/5/82 59.0 43.2 25.5 
. 2815185 47.8 33.9 16.2 

/ 8 2614186 86.8 (11 (1) 

2 05/5/82 246-7 17.4’ 42-9 

3 Hami zi 08/6/85 113.5 47.9 54.4 

4 Ben Azzouz 2414184 74.8 23.9 17.9 . 
3015185 42.6 36-6 15.6 
19/5/86 25.7 (1) Cl) 

5a Cheddia 1716184 1’27.2 - 36.3 46.2 
02/6/85 108.4 28.8 31.2 
Î /6f86 62-2 68.0 42.3 

5b 17/6/84 134.9 35.2 47-5 
02/6/85 86.1 25.3 21.8 

16186 36.0 51.4 18.5 
. 

-3 . 
* 

(1) M.S. non encore évaluée. 
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III. DISCUSSION ET INTERPRETATION 

1. RICHESSE SPECIFIQUE (Nombre d'es.pèces par parcelie) 

Au-delà des variations annuelles de chaque par- 

cette, La richesse spécifique a tendance à augmenter d'Est 

en Ouest, comme si etle suivait un gradient de yluviometrie: 

- Hamizi : 9 espéces; 

- Fetzara: entre 9 et 24 espèces; 

- Ben Azzouz: entre'19 et 29 espèces; 

- Cheddia: entre 29 et 40 espèces. 

Notons sur Fetzara la parcelle 2, portant 40 

espèces et mise en défense, enrichie d'un épandage d'ammo- 

nitrate, qui semble avoir agi de maniére dépressive sur les 

Légumineuses (15.3% de C.S., au Lieu de 27.3 % sur parcelle 

mitoyenne non protégée); de plus, Le C.S. des espèces pata- 

tables est inférieur'sur cette parcelle (67.9%) à celui de 

La paF)cette pâturée La même année (87.3%). Ce qw9 signifie- 

rait que richesse spécifique n'est pas nécessairement synonyme 

de richesse pastorale. Ce qui veut dire également que ta 

pâture, bien menée, n'est pas non plus synonyme de dégrada- 

tion de La qualité fourragère d'une prairie. 

La moyenne de la richesse spécifique est de 

24.8 espèces avec un écart-type de 10.09; on peut considérer 

comme faible une richesse spécifique de 9 espèces et élevée . 

une richesse de 40 espèces; La plupart des prairies sont 

donc moyennement riches. 
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, CONTR;&TION SPECIFIQUE --- 

Globdlement, cette contribution est B l'avanta- 

ge des espèces palatables, puisqu'elle ne descend pas au-des- 

sous de 60X, varie autour de 75% et peut atteindre 90%. 

Graminées et Légumineuses, à elles deux, repré- 

sentent les trois quarts de ta contribution; or, d'elles 

dépend La vaLeur fourragère des prairies inventoriées et de 

leurs propo-tions l'équilibre de la ration chez les bovins. 

Ce sera do:), sur ces proportions qu'il faudra peser pour 

répondre auv besoins alimentaires. 

L'intérêt $e ces prairies réside dans 'le fait 

que le matériel végbtal est disponible avec toute une gamme 

d'espèces qu'il suffirait de sélectionner. 

3. FACIES DE VEGETATION ET ESPECES A C.S ELEVEE 

En remarque g&nkraLe, signalons que certaines 2 

espèces sont présentes d'une année sur L'autre et pourraient 

car.actériser te facibs; d'autre espéces, par contre, n'apparais- 

sent que sporadiquement. Toutes les espbces réagissent de 

manière très variable suivant les années, témoin leur C.S. 

hétérogène. 

En ce qui concerne les parcelles inventoriees 

3 années, elles pourront être ainsi caractérisées en fonc- 

tion des esbèces les plus constantes: 

- Parcelle 1 : faciès à Orge et Trèfle maritimes: 

Hordeum mari.t;imum 

TrLfoli,um rigidum 

Ormenis praecox 

PhaLaris paradoxa 

Medicago cilCaris 
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- Parcelle 4 : facies a Alpiste bulbeux et Trefle maritime: 

F'huLor~s bulbosu 

TrifcCium maritimum 

LoLium muLtLfLorum 

Medicago cilioris 

Ormenis proecox 

- Parcelle 5 : Facies a Alpiste et Sulla: 

PhoLoris nodoso 

Hedgsarum coronorium 

Doucus coroto 

Ces espéces constituent, semble-t-il, le fond 

de ces diverses prairies et paraissent les plus adaptees b 

des conditions tres variables de pluviomCtrie et de tempera- 

ture. Elles sont accompagnees de nombreuses autres especes, 

Graminees ou Legumineuses, qui meriteraient d'appartenir en 

permanence au tapis vbgétal au regard de Leur interêt pasto- 

ral: pretevement de graines et sélection s'avereraient neces- 

saires pour de telles espéces.’ 

4. RENDEMENTS EN MATIERE VERTE (M.V.1 

ET MATIERE SECHE (M.S.1 

k’ 
Ces rendements, comme on peut le remarquer au 

tableau de la p. sont excessivement variables en fonction 

des parcelles etudiees, comme a l'interieur des parcelles. 

Ils restent partout reLativement eteves, si nous 

les comparons aux pâturage‘s, etudiés en Tunisie septentrionale 

par GACHET J.P. et JARITZ G., 1972, qui note sur Sedjenane 

(Pan 
= 875 mm> des rendements en M.V sur alluvions sableuses . 

de 113 qxihaian, et sur sol vertiques(marne) 43 qx/ha et en 

M.S. respectivemenf 39 et 9 qx/ha, 
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Sur Ras RajeL (P i 1 C3Q mm) des rendements en 

M.V.. sur alluvions B texture fine: 128 qx/ha et sur SO! tres 

pet évolué sableux: 92 qx,ha et en M.S. respectivement: 39 et 

23 ,qx,ha. 

Comme on peut te constater/ sans aucun investis- 

sement, on obtient des rendements relativement importants, 

depassant Le plus souvent les rendements obtenus sur la Vescea. 

Avoine, generalement trés mal adaptee sur le littoral. 

Ajoutons - bien que La durCe et le nombre des 

observations soient sans doute insuffisants - qu'il est in- 

teressant de noter qu'il n'existe aucune correlation entre la 

M.S. (meilleur critere de reférence que La M.V. trop variable) 
<< 

et la richesse specifique pour La plupart des .parcelLes,ainsi: 

r = 0.445 (non significatif au seuil de 0.05 pour 10 degres 

de liberte). 
. . 

Notons deux tendances (avec de restriction 

precedente) 

- les rendements ont tendance a augmenter d'Est en Ouest 

'donc d'Annaba 4 JijeL; 

.' tes rendements ont tendance CI regresser sur chaque par- 

cette d'une annee sur l'autre CcLimat plus sec?:). 

IV. PROPOSITIONS 

Les objectifs tracéspour La Tunisie septentrionaa- 

te par les auteurs dbjà cités restent d'actualité: 

"déterminer Les espéces les mieux adaptées aux conditions 'éda- 

phiques et climatiques, leur productitiitk totale et saisonniére, 
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leur comportement à l’égard des divers modes d'exploitation, 

en particulier du pâturage". 

Dans ce domainei lorsqu’il s’agit des espèces 

naturelles, tout reste a faire ou presque. Reprenons ces 3 

points: 

- En ce qui concerne sol et cLimat, il semblerait nécessaire 

d'effectuer des releves pédologiques en -même temps que les 

relevés de végétation (ta difficulté reside dans tes analyses 

de laboratoire) et d'assortir d'une étude climatique chaque 

zone étudiée (nécessité de relevés pluviom4triques et thermi- 

ques sur 10 ans minimum, a proximité de la parcelle étudiéeId 

- Productivité totale et saisonnière; cela supposerait une 

recherche en parcelle d'essai Cdéja entreprise et rapportée 

dans La suite de ce document) avec un matériel végétal, pré-v 

Levé selon certains critéres a preciser, dans les prairies 

naturelles. A ces valeurs de la productivité, nous avons dejà 

ajouté leur richesse nutritive, effectuée en laboratoire et 

qui iera l’exposé de Mr AMRANE; 

-Comportement à ,l'égard de divers modes'd'exploitation: 

pâturage traditionnel, :-pâturage tournant, mise en défens par- 

tielle ou totale et ses effets sur Les diverses especes pala- 

tables. 

Ajoutons encore qu'un inventaire exhaustif des 

-espèces fourragéres pourrait et devrait ëtre effectué sur 

toutes les prairies naturelles, que celles-ci pourraient - 
* 

avec de faibLes investissements - être améliorées pour re- 

chercher le meilleur. équilibre entre Graminées et Légumineuses; 

favorisé par un dosage raisonné des épandages en ammonitrate 

et phosphate, d'éventuels scarifiages sur parcelles trop pié- 

tinées par le cheptel, sinon même une aération du sous-sol 

"au Chi sel, visanttlà détruire certaines espèces, depréciant 
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la qualite des prairies(joncacées, Renonculacées et certaines 

Ombelli'feres venéneuses). 

CONCLUSION 

L'étude, ici presentée, n'est qu'une initiation 

a une recherche, de longue haleine, mais qui peut d'ores et 

d6jà porter des fruits "in situ" par une meilleure connais- 

sance des prairies naturelles, de leur potentiel phytog&nk- 

tique, et une amktioratiqn a peu de frais de La quaLit des 

patûreges. Le probleme fondamental est de tenter de s'affran- 

chir des variations annuelles des espbces Cpresence - absen- 

ce), des rendements fluctuants, d'un désequilibre entre les . 
composantes de la prairie pour l'alimentation du cheptel. 

Mais, il ne paraSt pas illusoire dans un avenir proche de pou- 

voir assurer à un cheptel bovin de race locale une couverture 

alimentaire, lui permettant d'assurer l'ensemble de ses besoins, 
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